
D’une rive à l’autre 

Extraits 

 

Scène 1 

Bordure d’autoroute A6, deux hommes venant de subir un accident 

réussissent difficilement à s’extraire de leur voiture. 

 

• Merde alors ! 

- Comment ça, « merde alors » ?  

• Vous avez vu dans quel état vous avez foutu ma bagnole ? Elle est 

morte maintenant.  

- Vous savez, une voiture, ça se remplace. 

• Ah ça c’est sûr avec votre belle gueule, vous n’avez pas de 

problème vous, mais moi…  

- Ma gueule comme vous dites, c’est une apparence. 

• Apparence ou pas, moi j’ai pas l’argent pour m’en racheter une. 

Puis j’en veux pas une autre. J’y tiens à celle-là. Je l’ai depuis 17 

ans, une première main, pas un seul accroc. 

- Oui enfin je tiens à vous rappeler que vous êtes dans vos torts à 

100%. 

L’autre, de très mauvaise foi :   

• Alors ça, ça reste à prouver ! Je sais pas si je suis en tort, mais j’ai 

le bras gauche pété, moi ! Monsieur ! 

Silence 

L’autre tente de se relever, il boite, souffre trop, se rassied, sort son 

portable.  

- Géraldine ?  

- Oui ! 



- J’ai eu un p’tit accrochage !  

L’autre allume une cigarette, plissant des yeux en écoutant. 

- Non non, pas grand-chose. 

Un silence.  

- Oui, vous pouvez prévenir Kramer s’il vous plait ? Je ne serai pas 

au Point Review du 14, je vais prendre l’avion pour New York du 

16 avril. Je me laisse 48h de décalage. Pouvez-vous informer ma 

secrétaire ?  

Pendant ce temps l’autre fait le tour de sa voiture en commentant tout 

haut. 

• Ah on a une belle gueule, visiblement ça rapporte ! Maserati 

dernier cri..  

L’autre raccroche, compose un second numéro. 

- Oui le 18 ? Bonjour monsieur, je viens d’avoir un petit accrochage 

sur l’autoroute A6, à quarante minutes de Paris. Oui, c’est ça à 

hauteur de Juvisy-Rungis, borne 343. Oui j’ai la jambe très 

endolorie et un… individu semble souffrir du bras gauche. 

- Très bien monsieur nous arrivons. 

 

• « un individu » ! Mais pour qui il me prend celui-là !? …  

Il hausse les épaules et quand il fait ce mouvement cela lui procure une 

vive douleur.  

La scène se termine sur les deux visages face à face, derrière la vitre de 

l’ambulance.  

Musique. 

 

On voit les deux voitures accidentées tractées sur des dépanneuses.  



 


